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TEXTE

Avec ses Ra fale et ses Fal con, Das sault Avia tion sym bo lise la réus site
fran çaise dans le do maine des avions de com bat et celui des avions
d’af faires. Mais il est aussi une autre so cié té du groupe in dus triel
Mar cel Das sault qui connaît une grande réus site : Das sault Sys tèmes.

1

L’en trée de Das sault dans l’élec tro nique re monte à 1955. Ré pon dant à
une de mande de l’armée de l’air, la so cié té fait voler le Mys tère IV N
qui doit être équi pé d’un radar pour la chasse de nuit. L’avion est une
réus site, mais se trouve confron té à un pro blème non né gli geable : la
France ne fa brique pas en core de radar aé ro por té ! Ne conce vant pas
d’être frei né dans la construc tion de ses pro to types, Mar cel Das sault
dé cide de créer un dé par te ment élec tro nique et re crute Ber trand
Dau gny 1, qui avait quit té la com pa gnie fran çaise Thom son Hous ton
où il était res pon sable de l’étude et de la réa li sa tion d’un radar de
Conduite de tir d’ar tille rie lourde (COTAL) com man dé par l’OTAN.

2

En 1963, le dé par te ment élec tro nique est trans for mé en so cié té in dé‐ 
pen dante sous l’ap pel la tion « Élec tro nique Mar cel Das sault » qui fa‐ 
brique des ra dars, des cal cu la teurs nu mé riques, des au to di rec teurs
de mis siles, des ap pa reils mé di caux, des dis tri bu teurs au to ma tiques
de billets de banque. Une de ses plus cé lèbres fa bri ca tions est l’au to‐ 
di rec teur qui équipe le mis sile mer- mer an ti na vire Exo cet 2.
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1. L’Adap ta tion aux ré vo lu tions
tech no lo giques
Au début des an nées 1970, l’ap pa ri tion de com mandes de vol in té gra‐ 
le ment élec triques – rem pla ce ment de la to ta li té des ti mo ne ries et
des cir cuits hy drau liques par des fils élec triques com man dant de pe‐ 
tits mo teurs ma nœu vrant les gou vernes de vol – per met un gain de
poids et d’en com bre ment 3. Cette évo lu tion a pour consé quence de
per mettre un contrôle élec tro nique du vol par l’in ter mé diaire d’un
or di na teur qui gère les di vers pa ra mètres de l’avion lui don nant ainsi
une tra jec toire quasi par faite. La tâche du pi lote est consi dé ra ble‐ 
ment aidée, en par ti cu lier en aug men tant la ma nœu vra bi li té et en ré‐ 
dui sant la vi tesse d’ap proche à l’at ter ris sage, point faible des avions à
ailes delta. Selon Jean Ca brière 4, di rec teur gé né ral tech nique de la
so cié té Das sault  : «  La plus grande in no va tion tech no lo gique de
l’après- guerre, c’est le tout élec trique qui a per mis de faire voler un
avion in stable, ainsi que le tout di gi tal 5. » Pour Henri Dé plante, an‐
cien di rec teur gé né ral tech nique : « La sta bi li té ar ti fi cielle des avions
ac tuels consti tue le plus grand pro grès, c’est ce qui m’a le plus éton né
de puis la guerre 6. » Pa ral lè le ment, la gé né ra li sa tion de l’uti li sa tion de
ma té riaux com po sites (fibres de verre, fibres de car bone) dans la
struc ture d’un ap pa reil per met des di mi nu tions im por tantes de poids.

4

Jusqu’aux an nées 1970, les bu reaux d’études des construc teurs aé ro‐ 
nau tiques com pre naient de grandes salles rem plies de di zaines de
planches à des sin in cli nables, équi pées de règles à des si ner mo biles,
de crayons et de gommes sur les quelles se pen chaient in gé nieurs et
tech ni ciens. À chaque mo di fi ca tion du pro duit, il fal lait re faire tous
les des sins. De plus, la vue n’était pas réa liste, car les sur faces et les
vo lumes ne pou vaient pas être dé fi nis. Il fal lait les com plé ter par la
réa li sa tion d’une ma quette en bois ou en métal, à l’échelle un, qui per‐ 
met tait de voir dans l’es pace la forme du pro duit. Avec l’avè ne ment de
l’in for ma tique qui per met l’ap pa ri tion de lo gi ciels de concep tion en
deux (2D) puis en trois di men sions (3D), les planches dis pa raissent et
sont rem pla cées par des écrans, des cla viers et des sou ris.

5

Pe tite so cié té à l’échelle mon diale, la so cié té Das sault ne pou vait
durer, en plus de l’obli ga tion de pos sé der des per son nels de haute
qua li té, que si elle était équi pée d’ou tils de tra vail au moins égaux si

6



Dassault et la Conception assistée par ordinateur

ce n’est su pé rieurs à ceux de ses concur rents, es sen tiel le ment les
très grandes so cié tés amé ri caines. En 1975, elle ac quiert CADAM (Com‐ 
pu ter Aug men ted De si gn And Ma nu fac tu ring), un lo gi ciel de des sin
in ter ac tif en deux di men sions (2D) dé ve lop pé par l’Amé ri cain Lock‐ 
heed Avia tion. Sur cette base, une di zaine d’in gé nieurs, di ri gés par
Fran cis Ber nard 7, amé liorent ce concept en vi sant d’em blée la fa bri‐ 
ca tion in dus trielle. C’est ainsi qu’est créé le pro gramme DRAPO (Dé fi ni‐ 
tion et réa li sa tion d’avions par or di na teur), mis en ser vice à la fin de
1975, qui per met de des si ner sur l’écran d’un ter mi nal d’or di na teur les
pièces de struc ture et d’éla bo rer di rec te ment le pro gramme d’usi nage
pour les ma chines à com mande nu mé rique. En 1977, Jean Ca brière
de mande le dé ve lop pe ment d’un outil tri di men sion nel (3D) fa cile à
uti li ser par des non- informaticiens. Les in gé nieurs éla borent pro‐ 
gres si ve ment le pro gramme CATI (Concep tion as sis tée tri di men sion‐ 
nelle in ter ac tive) qui per met de s’as su rer du bon ajus te ment de mil‐ 
liers de pièces conçues en trois di men sions et as sem blées vir tuel le‐ 
ment. CATI per met aussi de dé tec ter les risques d’in ter fé rences entre
les com po sants et donc ré duire le nombre et le coût des mo di fi ca‐ 
tions. C’est ainsi qu’une voi lure de souf fle rie peut dé sor mais être
conçue en quatre se maines contre six mois au pa ra vant. En no vembre
1980, Mar cel Das sault, alors âgé de quatre- vingt-huit ans, de mande
une dé mons tra tion des ca pa ci tés du lo gi ciel et se montre in té res sé
par les pers pec tives qu’il laisse en tre voir. Fran cis Ber nard se sou‐ 
vient  : «  Il re garde la concep tion d’une sur face sur le ter mi nal et,
après quelques mi nutes, il me dit  : “Laissez- moi tra vailler par moi- 
même”. Mar cel Das sault com prend im mé dia te ment la va leur de notre
lo gi ciel. 8 »

C’est le début d’une grande aven ture tech no lo gique qui donne nais‐ 
sance à une so cié té de concep tion as sis tée par or di na teur.

7

2. La Créa tion de Das sault Sys ‐
tèmes
En 1981, CATI donne sa tis fac tion, mais se pose la ques tion de son ave‐ 
nir. Charles Edel stenne 9, qui était alors se cré taire gé né ral, rap pelle le
contexte : « Nous avions consta té que la concep tion et la fa bri ca tion
as sis tées par or di na teur de ve naient de plus en plus im por tantes pour
notre in dus trie, mais que leur dé ve lop pe ment en traî ne rait l’ap pa ri‐
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tion de concur rents. Fallait- il gar der notre avance ou créer un stan‐ 
dard in ter na tio nal ? Nous cou rions le risque, dans le cas d’un dé ve‐ 
lop pe ment pu re ment in terne, d’avoir un jour à l’aban don ner par
manque de com pa ti bi li té avec d’autres sys tèmes. » Par ti san de faire
de CATI un outil in ter na tio nal in con tour nable, Charles Edel stenne,
après une étude des pos si bi li tés mon diales, pro pose à Mar cel Das‐ 
sault de créer une so cié té. Ce der nier ne ma ni fes tant pas un grand
in té rêt, il l’in forme qu’il est prêt à la créer, seul. Ré plique de Mar cel
Das sault : « Mais vous n’avez pas l’ar gent ? », « Je vais em prun ter. », lui
dé clare Charles Edel stenne.

Mar cel Das sault donne fi na le ment son ap pro ba tion, mais avec une
ré serve : « C’est d’ac cord, mais à condi tion que vous met tiez votre ar‐ 
gent de dans. » Charles Edel stenne pré cise : « Il a fixé ma par ti ci pa tion
à 10 %. 10 »

9

Le 5 juin 1981, avec cinq in gé nieurs ve nant de Das sault, est créée Das‐ 
sault Sys tèmes, une SARL qui a pour prin ci paux ac tion naires la So cié té
cen trale d’études Mar cel Das sault et Charles Edel stenne, qui en est le
gé rant. CATI est alors com mer cia li sé sous l’ap pel la tion Catia (Concep‐ 
tion as sis tée tri di men sion nelle in ter ac tive ap pli ca tion).

10

À la même époque, la so cié té amé ri caine IBM, nu mé ro un mon dial des
ma té riels in for ma tiques, teste Catia avec d’autres lo gi ciels amé ri cains
et ja po nais. En juillet 1981, elle choi sit Catia et signe avec Das sault
Sys tèmes un ac cord glo bal non- exclusif de mar ke ting, vente et sup‐ 
port. C’est le début d’un par te na riat de longue durée.

11

Catia per met de conce voir en trois di men sions (3D) les pro duits in‐ 
dus triels les plus com plexes. L’objet peut être ma ni pu lé sous tous ses
angles, sans né ces si ter la construc tion d’une ma quette, d’où la ré duc‐ 
tion du coût et du temps de concep tion des pro duits. Il est ainsi pos‐ 
sible de conce voir des en sembles de na ture et de taille aussi va riées
que celle d’une plate- forme pé tro lière ou d’un cœur ar ti fi ciel, en pas‐ 
sant par l’amé na ge ment des bâ ti ments d’une usine, la dé fi ni tion de la
forme d’un ré cep teur té lé pho nique ou la concep tion d’une chaîne de
sou dure au to ma tique, d’une chaus sure ou en core d’un col lant, sans
ou blier les avions, les voi tures et les ba teaux. En pro po sant cette
nou velle façon de tra vailler, Das sault Sys tèmes ne s’adresse plus
seule ment aux tech ni ciens et in gé nieurs, mais aux di ri geants des en‐ 
tre prises, les quels sont très concer nés par la ré duc tion des temps de
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cycle des fa bri ca tions, les coûts et la qua li té des pro duits. Pour le
client, Das sault Sys tèmes n’est plus un four nis seur de pro duits, mais
de vient un par te naire. Selon Charles Edel stenne,

Ce que nous avons réus si à faire avec Das sault Sys tèmes, c’est- à-dire
créer un outil qui a ré vo lu tion né l’étude, la concep tion, la fa bri ca tion
de pro duits, est cer tai ne ment aussi im por tant, et je pèse mes mots,
que l’ap pa ri tion de la machine- outil dans un monde qui était
jusqu’alors es sen tiel le ment ma nuel. Avec Catia, nous avons di vi sé par
cinq le temps né ces saire à la créa tion des pro duits tout en dé pen sant
moins d’ar gent. Cela a été rendu pos sible, en par ti cu lier, grâce à
l’aug men ta tion constante de la ca pa ci té de cal cul des or di na teurs 11.

En 1981-1982, après Das sault, les pre miers clients de Catia sont le
construc teur aé ro nau tique amé ri cain Grum man 12, le mo to riste Snec‐ 
ma 13 en France, les construc teurs au to mo biles al le mands Daimler- 
Benz et BMW ainsi que Honda au Japon. En 1981, la so cié té pos sède
vingt- neuf clients, ils sont quatre cents en 1985.

13

En 1986, Boeing choi sit Catia pour la concep tion et la fa bri ca tion de
son futur long- courrier com mer cial, le B-777, ce qui a per mis d’as‐ 
sem bler d’une ma nière vir tuelle trois mil lions de pièces, soit l’équi‐ 
valent de quatre an nées de tra vail pour 4  500 in gé nieurs. Charles
Edel stenne se sou vient des condi tions de l’ac cord :

14

Nous avons été convo qués, le pré sident d’IBM et moi, par le pré ‐
sident de Boeing. Au cours de la réunion, les in gé nieurs de Boeing
ont pré sen té leurs chal lenges, ceux d’IBM et de Das sault Sys tèmes
ont pré sen té Catia et les moyens de sou tien qu’ils étaient prêts à ap ‐
por ter. Après la pré sen ta tion, le pré sident de Boeing a réuni un co ‐
mi té res treint au cours du quel il a de man dé au pré sident d’IBM et à
moi- même que nous ga ran tis sions la ca pa ci té de nos ou tils pour réa ‐
li ser la ma quette nu mé rique du 777 et nous a de man dé de si gner un
do cu ment com mun qui est l’acte de lan ce ment du pro gramme. Nous
avons signé, car nous étions cer tains de la qua li té de notre pro duit et
il n’y a pas eu de pro blème 14.

Le choix de Boeing, nu mé ro un mon dial des avions com mer ciaux,
donne à Das sault Sys tèmes une no to rié té in ter na tio nale qui dé‐ 
clenche de nou velles ventes. Charles Edel stenne a réus si son pari,
mais a néan moins un re gret :
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De 1981 à 1986, alors que je voyais Mar cel Das sault deux fois par se ‐
maine pen dant une heure et demie, le sujet Das sault Sys tèmes n’a ja ‐
mais été abor dé. Plus tard, j’ai ap pris qu’il di sait : « Edel stenne doit
être en dif fi cul té, il n’ose pas m’en par ler ». En 1986, il m’a joué le plus
mau vais tour de ma vie. Alors que je m’ap prê tais à lui dire : « Mon ‐
sieur, on a gagné », il dé cède. C’est ma plus grande frus tra tion pro ‐
fes sion nelle 15.

Das sault Sys tèmes est trans for mée en so cié té ano nyme le 8 avril
1993. Charles Edel stenne de vient président- directeur gé né ral.

16

3. L’En tre prise nu mé rique
En 2000, à l’oc ca sion du pro gramme de l’avion d’af faires tri réac teur
Fal con 7X, Das sault Avia tion ac com plit avec Das sault Sys tèmes une
ré vo lu tion in dus trielle en fai sant de l’en tre prise nu mé rique une réa li‐ 
té. Pour prendre ce tour nant tech no lo gique, l’en tre prise s’ap puie sur
les ou tils de « ges tion du cycle de vie des pro duits » (Pro duct Li fe cycle
Ma na ge ment) de Das sault Sys tèmes qui donnent la pos si bi li té de réa‐ 
li ser vir tuel le ment des phases, au pa ra vant dis tinctes chro no lo gi que‐ 
ment, concer nant la concep tion, l’in dus tria li sa tion et la fa bri ca tion
d’un nou veau pro duit, quel qu’il soit.

17

Le Fal con 7X est en tiè re ment dé ve lop pé en ma quette nu mé rique vir‐ 
tuelle en trois di men sions. Il n’y a aucun plan pa pier ni au cune ma‐ 
quette, tous les élé ments sont consul tables sur écran d’or di na teur.
Sous maî trise d’œuvre de Das sault Avia tion, quelque cinq cents in gé‐ 
nieurs Das sault et ceux de vingt- sept so cié tés par te naires im plan tées
dans le monde conçoivent les dif fé rentes par ties de l’avion. Tous les
or di na teurs étant connec tés entre eux et uti li sant les mêmes lo gi ciels
Das sault Sys tèmes, chaque in gé nieur peut ainsi prendre connais‐ 
sance des mo di fi ca tions ap por tées par un autre in gé nieur situé à
l’autre bout de la pla nète.

18

Grâce à ce « pla teau vir tuel », les pièces pri maires du pre mier Fal con
7X sont réa li sées sans ajus te ment ou rat tra page, ce qui en traîne une
ré duc tion des dé lais d’as sem blage de l’avion qui passent de seize à
sept mois. Selon Chris tian De caix 16, alors di rec teur gé né ral in dus triel
et so cial de Das sault Avia tion : « Le ré sul tat ob te nu est fas ci nant. Le
pre mier avion est de qua li té équi va lente à un cen tième d’avion de
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série dans les pro grammes pré cé dents. Cela ne s’était ja mais pro duit
au pa ra vant. 17 » La maî trise de ces pro cé dures donne à Das sault Avia‐ 
tion une avance tech no lo gique et un avan tage com pé ti tif im por tants.

Le tri réac teur Fal con 7X ef fec tue son pre mier vol le 5 mai 2005, res‐ 
pec tant le ca len drier fixé cinq ans au pa ra vant. Pour la pre mière fois,
un sys tème aé rien in té grant au tant de nou velles tech no lo gies sur un
avion d’af faires (com mandes de vol élec triques avec mini- manche,
poste de pi lo tage en tiè re ment nu mé ri sé, nou velle aile, ma té riaux
com po sites, nou veaux ré ac teurs) est dé ve lop pé aussi ra pi de ment. Le
Fal con 7X est le pre mier d’une nou velle fa mille Fal con ; il se situe sur
le cré neau haut de gamme des avions d’af faires ca pables d’aller di rec‐ 
te ment de Paris à Los An geles.

20

Le dé mons tra teur tech no lo gique eu ro péen d’avion de com bat fur tif
sans pi lote à bord nEU ROn de Das sault Avia tion qui fé dère le savoir- 
faire de co opé rants ita lien, sué dois, es pa gnol, grec et suisse, a ef fec‐ 
tué son pre mier vol le 1  dé cembre 2012. Il est dé fi ni, dé ve lop pé et
fa bri qué selon les pro cé dés ap pli qués au Fal con 7X, tous les par te‐ 
naires uti li sant les mêmes ou tils. C’est une pre mière mon diale sur un
pro gramme mi li taire. Les mêmes pro cé dés sont ap pli qués pour
l’étude et la fa bri ca tion du Fal con SMS des ti né à com plé ter la gamme.

21

er

Dans les an nées 1990, Das sault Sys tèmes connaît un dé ve lop pe ment
ra pide, es sen tiel le ment par crois sance ex terne. L’ac qui si tion ré gu lière
et ci blée de so cié tés aux pro duits in no vants, créa trices de va leur,
per met, en les in té grant et leur of frant la pos si bi li té de se dé ve lop per
dans les struc tures exis tantes, d’ac cé lé rer la ca pa ci té de Das sault
Sys tèmes à mettre en œuvre sa stra té gie.

22

Le 8 avril 1993, Das sault Sys tème est trans for mée en so cié té ano nyme
dont Charles Edel stenne est le président- directeur gé né ral. Le 1
sep tembre 1995, Ber nard Char lès est nommé di rec teur gé né ral 18. Son
sou hait est de mettre la puis sance de la 3D à la por tée de tous, afin
d’aider les en tre prises de l’en semble des sec teurs in dus triels à dé ve‐ 
lop per, si mu ler et op ti mi ser le cycle de vie de leurs pro duits avec
pour ob jec tif d’amé lio rer leur en vi ron ne ment, in no ver et ga gner en
com pé ti ti vi té.

23

er

À par tir de cette pé riode, l’en tre prise em prunte une tra jec toire de
dé ve lop pe ment, es sen tiel le ment par crois sance ex terne, et de vient
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un lea der mon dial du mar ché des lo gi ciels de créa tion 3D, de ma‐ 
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loppe dans les dé cen nies qui suivent et fait peu à peu l’ac qui si tion de nom ‐
breuses so cié tés (Hispano- Suiza, Mes sier, Bu gat ti, Tur bo mé ca, La bi nal). En
fu sion nant avec SAGEM en 2005 elle de vient Sa fran.

14  . Ibid.

15  . Ibid.

16  . Chris tian De caix (1937-) In gé nieur Su paé ro, il re joint le bu reau d’études
Das sault à Saint- Cloud en 1962. Di rec teur ad joint de l’éta blis se ment de
Saint- Cloud (1980), puis di rec teur de l’éta blis se ment d’Ar gen teuil (1987), il
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dé ve loppe pour le Ra fale le concept de ma quette nu mé rique. Di rec teur gé ‐
né ral des opé ra tions in dus trielles (1992), il met en œuvre une in gé nie rie
concou rante entre les bu reaux d’études.

17  . En tre tien avec l’au teur.

18  . Ber nard Char lès, né en 1957, di plô mé de l’École nor male su pé rieure de
Ca chan, agré gé de ma thé ma tiques, a re joint Das sault Sys tèmes, en 1983, où
il est char gé des nou velles tech no lo gies puis di rec teur de la stra té gie, re ‐
cherche et dé ve lop pe ment de 1988 à 1995. Di rec teur gé né ral de puis 2002, il
est vice- président du conseil d’ad mi nis tra tion de puis 2016.

19  . Parmi les concur rents de Das sault Sys tèmes fi gurent la so cié té al le ‐
mande Sie mens PLM Soft ware (au sein de la di vi sion Sie mens Di gi tal Fac to ry)
et Pa ra me tric Tech no lo gy Cor po ra tion.

RÉSUMÉS

Français
Du Mys tère IV N (1955) et la créa tion d’un dé par te ment élec tro nique au sein
de Das sault Avia tion au Fal con 7X (2005) en tiè re ment dé ve lop pé en ma‐ 
quette nu mé rique vir tuelle en trois di men sions, cet ar ticle re trace les
grandes étapes de la tra jec toire de ce qui sera Das sault Sys tèmes et le suc‐ 
cès de Catia. Der rière cette tra jec toire, il a une par tie es sen tielle du dé ve‐ 
lop pe ment de la cao en France et dans l’aé ro nau tique. Il donne la pa role à
des ac teurs de pre mier plan qui montrent, no tam ment, le rôle par ti cu liè re‐ 
ment im por tant des re la tions in ter per son nelles et des paris tech niques et
or ga ni sa tion nels sou vent au da cieux.

English
This art icle fol lows the main stages of the Dassault Sys tems birth and
growth, the chro no logy of the de vel op ment of Catia and fi nally its world‐ 
wide suc cess. The period con sidered be gins with the launch of the “Mystère
IV N pro gramme” (1955) and the cre ation of an elec tron ics de part ment
within Dassault Avi ation and goes along until the Fal con 7X (2005) which
was en tirely de veloped in a three- dimensional vir tual di gital model. Dur ing
the period, an es sen tial part of cad de vel op ment in France and in aero naut‐ 
ics emerged. The art icle gives a voice to key play ers. It shows, in par tic u lar,
the im port ant role of in ter per sonal re la tion ships and tech nical and or gan‐ 
isa tional chal lenges, which are often dar ing.



Dassault et la Conception assistée par ordinateur

INDEX

Mots-clés
Catia ; Dassault Systèmes ; maquette numérique ; entreprise 3D.

Keywords
Catia; Dassault Systemes; digital model; 3D company.

AUTEUR

Claude Carlier
Docteur d’ÉtatDirecteur du Centre d’histoire de l’aéronautique et de l’espace et le
président de l’Institut d’histoire des conflits contemporains.110144@free.fr

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/775
mailto:110144@free.fr

